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e militantisme politi oue de gauche en France an¡ XXo s¡iècler

[Ce sont les hommes que ltllistoire
veut saieiror eui nry parvlent pâsr ne
sera jamais au mieux qufun ma^noeuvre cle
1t éruclitionrr?

Apologie de ltHistoire
ils,rc BITOCH

Si lthistoire politique est riche en travaux de recher-
che sur 1.es institutions cltEtat ou sur 1es organisatione politl-
ques étudiées le plus souvent sous ltangle électoral ou progra-
matique (analyse cle 1révolution tle tel ou tel parti)re11e est
bien pauvre en ce qui eoncerne ltétucle dle rlla vie et de la ehainn'ob¡
groupes politiques, crest à ðire r cles militants. Bign quron
puisse cõnstater urie évolution réeente (I), dont Jean Maitron a
été fe maltre droeuvre (Z), on ne trouve q.ue peu cltanalysg clu
milÍtantisme politique de gauche en Fra¡rce dans le XXo siècle.
C I est à ce nanque que cet article vgr¡.clralt essayer si ee nr est
cte répondre, du moins de poser quelques points de repères pgur
rule analyse plus approfonclie. Pour atteindre cet objeetif r 11
est nécessaire de préciser le champ drétuderce qui nous permet-
tra cle proposer une grille dranalyse que nous tenterons drappli-
quer sonmairement au mllitantlsme politique de gauche en Fra¡rce
au XXosiècle. Trrobjectíf final étant, pour reprend.re rune formu-
le il.e Georges Duby cl'établir tr des rapports et par oonséquent
de prendre en compte ce qui est émiéttér pour essayer de reconS-
tltuer un ensemblelr, d.ans son évolution avec les constantes et
1es vari-ables du phénomène.

9þcsp--q.e t'.ffi.
Deux constats élernentaires mals fondamentaux délimi-

tent cet artlcle ; lrun tient à 1a limite temporelle d'appari-
tion du militantisme politique de gauche, ltautre touche à la
définition d.u militantisme et à sa complexité.
Íes parti.s politiques modernes nrapparaissent en France véri-
tabläment q;r'à la fin du XIXo sièci-e (3). Ctest en 1879 que le
Parti Ouvrier Français voit Le Jour (4). Claude Willard a pu
dire que le P.0.F a été rrle premier parti politique frança1s
véritablement structurér' (5). T,e début du XXo sièele sera
marqué par la création et le d.éveloppemeot de parti-s qui sêr-
vent ile pJ.us près Ie noclèle d. I organisation des partis nodernes a
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création du Parti rad.ical
création d.u Parti sociallste r¡nifié
création du Parti communi-ste françaÍ.*

0n peut d.onc aflirmer que 1e mititantisme politique est uneforme c[tactivité et d rinterventlon soelale-récenie, propre
au xxo siècle. Mais comment peut-on déflnir le nilitäntisme,}e nilltant? Etymologi-quementrmilitant vient ciu latin miles'
-(nilitis) qui signifie solcLati combatta¡rt. Du XIVo sièelé à.,,xvrrro le terme ulllitant a surtout et essentiellement uneoonnotation religieuse. ce nrest qurau xrxo sièele que ce motprend' u.n sens nettement politique. 11 nrest pas alsð de définirle milltantismer sarts tomber dans un d.iscourS moralisant etjustificateur. Yvon Bourd.et (6 ) définit le militant comme unepgrqonle qui 'rcombat avec perséverance pour atteindre un butgénéral et généreux qul dépasse en tout cas la sphère de sea
intérêts propres,.Da¡tlel G¿rxie modère cette définition et af-firme que "Ie militantisme coùrme la d.urée d.e ltacthéeion erois-sent normalement- avec la positj-on dans 1a hiérarchie du partirr.
D,a¡rs un remarquable article (7), i} net Iraccent sur les'sti-nular¡ts matérlels et morauxrainsi que sur les gratificati onshsnorifiques comme éléments moteurs d.e lrengagã*"ri-, po1it1-que: I,es hypothèses formulées par ce cherchõui noue pärais-sent cependant d.iscutables, voire criticables sur uïr pointm3!9ur ¡ ltabsence de définition d.es limites temporelies dumilitantisme étud"ié. rre mili.tantfsme d.ans le xxo"siècle aconnu des formes et des fondements bien différents, c|est ceque nous lLous efforcerons d.e démontrer. 11 est indíspensablepour bi.en saisír la réalité du militantisme - dans sês fon-dements.les plus profonds - d.e 1'go"_lIser danrs son ø"óruiïoo,äans }'époque, crest à dire d.ans 1e xio sièc1e avec ses chan-gements structuray.x, politiques, économiques, sociaux, techni-qu.es, nationaux et internationaux.
Notre approche de définition reste eneore insuffisante. rl,flut essayer cte l?."9*p1éter. Jean paut sartre d;ñ; oon opi-nion sur ltacti-vité humaine, qui peut s'appriquer aux mili-tants : "chaaun vit avec d.e'r iespõir, c'eåt à 

-dire croit quequelque chose qutil a entreprisr-ou qui le concerne, ou qui
coneerne le groupe soclal auquel il appartient est án trainde se réaliser et sera favorable à rui*conme aux gens quiconstituent sa eommunautd. Je pense que lrespoir ãait partiede lrhomme ....-tt (a). Ajoutons du niiitant. Èspo:.r¡ volontécontinue de combat, aspiration à lraetion eont*Les'piliersdu militantisme (g).
llais nrest-ir pas erroné d.e vouloir salsir 1e militantismepolitique de gauche au 4xo síècle globalement? lant ir-ã"ivrai que les objectifs (tactiques ãt stratégiques), le fonc-
t j-onnement ,, t iidé91ogre l 1" sdructure de crrãqrie påiti mã¿e-lent des militantismes d"ifférents (r0). malgié läs diver-gences une forte parenté lle les partis d"e gauche en Franee.
une caractéristiqug.apparente reur est commune ¡ lractivismeau sens c['interveTtion répétée, voire conti-nue et "ãg"iiË;;-dans le chamn. politique 

"f socíal. ¡,inÀ:. les partis d.e gau-che (socialistås, 
"õri*,rtriÀt"", ãit"ã*ä-ä"üãã"Tïäã apparais_sent être issus de la rnême ramitte, avec une base de réfé-

I9OI r
1905 r
Ï,92A 3



3

rences communes, même si les différences sont existantest
voire entretenues.

On peut se demand.er enfin, sl ce ntest pas sraventurer sur des
chemins tortueuxo que ðe vouloir parler des militants coltute
drun eorps unique? En dtautres termeso tous les ailhérents
actifs d.tun parti clonné sont-ils des militants? Ntexlste-t-
il pas cies diff érences r er¡i délimitent cLes frontières aux
conséquences i-mportantes? Nous répondrons affirmativement,
tout en modérant notre position en fonctlon äe la structure
cles partis (différence entre PS et PC). Un militant est un
membre drun parti avec ou sa^ns responsabilités internes, cl.:ont
ltattachement à ltorganisation ntest pas a¡rcré,par une fonc-
tion éleetive ou une position iLe permanent. Ces deux types
de rnilltants ont leur particularité prope, a,u. sens où 1e
fondement de leur militantisme repose et est entretenu par
leur fonction même.

Ces remarques préliminaires faites, il reste à proposer notre
méthod,e dtanalyse de ce phénomène. Nos recherches antérieures
orientées vers-1tétr¡de des partis politíques (II), réa1isées
par lranalyse des ôcuXges écrites, maLs aussi par lrenregis-
trement de nombreux entretiens de milftants, ont permls de
mettre à Jour trois notions essentielles pour bien compren-
äre le rnllitantísme ¡ l-e d.iseours de référenee, ]e modèle il.e
référence, et 1es confirmations événementielles qui allmen-
tent et fondent 1'activité politique des hommes ou cles femä
mes de gauche ilans le XXo s1ècle.
Fxplfquons plus en détai1 ces trois notions.

Trois notions

Par diecours de référence, nous ententlons 1.rensem-
b1e de I'ictéologie et des concepts euir affirmés ou non'
consciemment ou inconsclemment, contrlbue à la formatlon
et oriente 1¡activité ni.litante. Quel-l.e est ilonc cette idéo-
J-ogie? le marxismer oü plus généralement le socialieme,
Ï¡es nrilÍtants de gauche en France ort trouvé da.:ns le mar-
xisme et sa diffuslon en France avec La création d"u Parti
Communlste Français une source et une base théorique et ¡'

Itscientifique" å leur combat. 'l'a- traditfon eocialiste hu-
ma^niste (Jaurèso Blum) a aussL été lrarmature verbale et
théorique de nombreux militants.
Deuxième notj-on : 1e modèle de référence. Par cette expres-
sion nous entendons les edpériences pratiques, eoncrètesrse
réclamant du soclallsme, et que }e mouvement ouvrier fran-
çais a toujous été obligé de prenclre en compte, a ardemment
soutenu les réallsations parfois. Ces expérienees cle socia-
lisme sont très diverses dans le XXo sièele ¡ clu modèle so-
r¡iétique au modèle suédois en passant par le modè}e chinois
ou encore yougoslâv€.

Dernière notlon : l-es confirmations événementielles. Tout
militant fortifie son espoir dans Ie socialisme, dans les
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évenements qutil vit et auquel i} aspire à ilonner un senst
son sens. Prenons un exempler eüê nous développerons plus
loin, le Front Populaire I aujourilrhui les histsriens, les
politologues, Ies économistes iliscutent pour savoir sj- cet-
te expérience a été un échec ou ulr réussj-te. De nombreux
militants intérrogés su ce moment vécu ne se posent pas ce
type de question ; pour eux 1e Front Popula.ire a été et
feste rtun des meil]eurs souvenlrsrf de leur vie. Pourquoi?
En ralson de 1'événement lui-mêrne, d"e ila façon clont f ra
ressenti une génération militante, ressentl et véeu comme
une hist oi-re d. I amour.

Ces trois notions clefs pour notre analyse ont varié cle
I90O à nos jours. Quels sont ces changements, êt quelles
conséquences ont-ils eu sur 1e militantisme 1ui-même?

a,11ons clévelopper, permettent
olution du milita:atisme cians le
ation.

Ces variations. que nous
de proposer un'cád.ru atv
XXo s1ècle, une périodis

Evolution du militantisme poï,åtique en France au XXosi-ècle.

On peut distinguer trois périodes dans 1tévolution cLu phéno-
mène :

- urle premlère r qui couvre la, premlère moitié d,u )O(o
siècle, ele I9O0 à la Libératiotl.

- une d.euxième z

- urle troisième:
hypo-

La première moitié du XXo sj-èc1e est 1tépoque de 1'affirma-
tioñ et du développement des part_ls d"u mouvement ouvrier.
Toutes les conditlons favorables plaicient pour ce cléve1op-
pement du militantisme ¡ dj-scours de référence homogène,
voLre unique, moclèle de référence rlouveau et attractif ,
o.onfirmatiors événementie.lles nombreuses et marquantes.
I¡e dlscours de référence cle 1900 à1945 peut être quallfié
cle marxiste, non d.ans son sens méthodologique, mais bien
différemment dans sa slgnification de combat politique (I2).
?enåaå&: oette période, Ie díscours marxiste fonctionne sÌ¡r
1e mode tliéologique pour reprendre 1fexpression de Jean Pierre
Vernant (I3). Ce disõours sã veut scientifique, êt explica-
tíf du mouvement des sociéiés, .4. postériori on peut dire
qu'i1 a servi à établ1r un systène cle croyance dont le ré-
sultat a pu être de justifier ee qui manifestement ne te-
nait pas ilebout. Mais díscours homogène, quasi religieux et
en cela très sécurisant, il a donné à de nombreux militants
ltaliment j-ntellectue1 de leur cf,o$a,rlc€. Ire moilè}e de réfé-
rence, ltURSSr palls drune révolutlôn toute jeune au coeur
de 1a second.e décennie d,e ce premier XXo siècle, joue un.
rôle identique d.a¡rs la conscience des militants de lrépoque.

qui s'étencl de f.945 à 1978

qui s I ouvre avec les années I9B0
à ce niveau 1à nous passono des
thèses aux perspectives.
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Jean ?ierre Vernant se souvj-ent : ttlmaginez ee que repré-
senter lrUnlon Soviétique pour des gens d.e ma génération.
C t étalt pour nous une f ormõ sociale-f onclée sur la lurnière
drune théorie scientlfique... Tous ]es vieux rêves mes-
sianiques cle 1'humanité pouvaient s ty investir" (I3 ). ?our
les gjnérations de l- t entie deux guerres, :L 'URSS . 

sera. le
modèle, malgré 1es critiques qui vont.en s'amplifl*t.
I'attitude des trotskystes est à cet égard bien signifi-
cative de cet état de'fait ; rnalgré leur critique de la
bureaucratie stalinienn.e, ils resteront fidèles à la théo-
rie de ltEtat ouvrier, si dégenéré soit-il I

De plus , Ia première parti.e du xxo sièele est marquée par
des- éveáements qui ont Laissé une empreinte inéffaçable
dans 1a mémoire ouvrière. Dtabord le Front Populaire avec
des acquis qui nous semblent évidents aujourdlhui : 1es
congés-payéJ, 1es quarapte heures, le reeorulalssance dlu

"ynõicaiiäme 
ouvrier par le patronat... Les militants cle

gäuche on trouvé dans- ces événements une conflrmation de
Íeur action, l-a Libération et la chute ilu nazi-sme, ien-
forcent et iustifient leur choíx" Maís les conséquences
de }a seconde guerre mondfale vont modifier du tout au
tout les éIémeãts de formation de Ia conscience des mili-
tants. I.le dlscours cle référence homogène se físsure ¡

df abord crest l-e schisme yougoslaver ensuite le echisme ':C
chinois, le mouvement communiste lnternational éclatersott
unité siévanouit. Ire modèle lui aussi nrest plus unique
(concurre¡lce entre IIURSS et }a Chine, mais aussl rôle de
iuba ou en. core du Vietnam pour une nouvelle génération
militante)r mais i} est -et ctest tout au6sí j-_mportant-
sali par d,ó nombreux événements (Berlin E"!t.Hongrie,
Pologåe, êt enfin la Tchécoslovaquie cle 1968).

I¡es conflrmations événementielles de 1950 à I9?Br Bour
les militants de gauche français sont bien mj-nces. T'a
IVo RéOubliOue, dáns lrambiance de la guerre froide, est
la période du iègne de 1a socíal-démocratie, _êt_dg It mar-
gi-nãtisation du FC. Les guerres colonialesr du 1'Indochineã 1'.Algérie, si el1es sont des facteurs de mobilisation,
fle trouvent'leur fin que dans un renforcement d,e ltEtat
pour culminer avec ltarrivée de De G,aulle et du gaullisme.
Ãr¡tre événement marquant cie cette deuxième pérlode ¡ Mai
1968, dont il noue paralt encore bien tôt pour dire.si
ce fut une victoire*(de qui? par qu1? et conte qgl?)r tou-
jours est-il quron se souvient d"e 1'esprit ðê T968, mais
ptus difficilement des acqu.is pour le mouvement oüvr.i€f.
ne 1968 à1978, 1a. longue rnarche de lrunité à }a désunion
cies partis de'gauche, si elle a contribué à fortifier 1a
consõience des militantsr Qui a atteint les sommets avec
ltespoir de 1978, a aussi été un é1ément df une grande dé-
silltrsion qui ouvre les années 1980.
D run militantisme sûr ale lui (I90O-I945 ) , on est ^passé à
un mllitantisme interrogé, en question (1950-I9-lE) t pour
sracheminer vers une crfse du militantismer Qtl€ llous vol¡-
d-rions essayer de comprendre ilans le cailre des trois no-
tions proposées.
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Trois raisons nous semblent essentielles.
Df aborit 1téclatement du discours de référence, à savoir Ie
marxisme, battu en brèche par ses ennemls traditionnels néo-
Iibéraux ou 1ibéraux, mais aussi par ses partisans mêae Etl
moins en termes de d.Íscussions et dtinterrogations et ile ré-
novations modlfícatrices êt renovatrices (cf. Jean Sllens-
tein, .A,lain llouraine). Ire mod.èle d"e référence, ou plutôt 1gs
mod.èles de réf érence s I enlisent dans 1 I inqualif iable et 1r j-n-
soutffi'¡Ie : de !.'Afghanistan au Vietnam qui intervlent au
Cambodge et à la Chine qui prend. la iléfense du sangr.rinaire
?o1 ?ot. On assiste à une inversion des sens, face à Iaquelle
les militants se sentent impulssants, mais aussi trompés.
Quant aux conflrmations évenementielles, elIes ne peuvent
percer un horizon sombre et sans perspectlves. I,à est 1e fon-
dement majeur cle la crise du nilitantisme ¡ ltabsence de pers-
pectlves peu réconfortantes pour les militants politiques.

Dans ¡rn ouvrage réeent, Alai-n Touraine annoncer sous
une f,orme provocatrice, rrlraprès socialismert (14). IL attaque
le personnel politique de gauche pour son manque de réflexion
et clranalyse des changements d"e société ... et pose de maniè-
re crue une réalité"¡ 1a défectlon visl.à vis des partis d.e gau-
che, déjà frappés par un phénomène constant (" partis passoire).
11 fonde ses espoirs da¡rs lrapparitlon, le ciéveloppement et
ltaffirmation d.e lnouveaux mouvements sociaux tt (mouvements de
femmes, régionalistes et a.¡rti-nucléaire). Sans vouloir répon-
d.re sur le fond, il est évident que les années 80 marquent
Itaffirmation clu mouvement assoclatif , clont J.es orlgines re-
montent à 1968. Ces mouvements se caractérisent par une cri-
tique des Bartis de gauche, êt 1es concurrencent en termes ile
recrutement militant. Ires critiques sont de trois ordres !
dtabord íls nient aux partis d"e gauche }e seul droit cle conqué-
rir et drexercer le pouvoir; ensuite ils leur eogtestent lrau-
toríter de selectionner et former le personnel politique de
ciemaj-n ; enfin, êt positivement, ils proposent leurs propreË
pro jets de société (I5,).
Ire d éveloppement ilu mouvement associatif fait apparaltre une
nouvelle catégorie de militants, plus ilLrectement politiquest
qui s'éIèvent contre la technicisation et 1a fonctionnariqa-
ij.on des pa.rtis ile gauche (16 ).

Dane keur ouvrage collectj.f , Jacques lagroye et ses eollabora-
teurs (I7) eoncluaient par ces motsr €fi constatant la faibles-
se äu militantisme d"e 1rU.D.R. t

" 
T ffi :"åi"l: ;iT ï ï 

"å" "T'åå" 
u ?äårli-i' lllllh"åiï*:"uäååiiî "n-positlon" 

n¡,ruhp L',,rtwrllo dø Å**¡r'^ø
, En Erance, actuelfement, à un moment or) }tEtattçäl*, -Ã0^,ru.úft.g,technifie pour ouvrir l.a porte à un " l1béralisme musclé " àv- * -t 1r allema¡rde t à 1| heure du concensus, synonyme d t int égration

accélérée, on peut se d.e¡nander si à ]rexemple des USÁ, ou de la
RF^A, les partis-dtopposition, pris cla¡rs le jeu institutionnel,
ne vont i"" perdre*ãt leur iôie... et leuis militants ...
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*c"t article se fixe cotnme objectlf de présenter et cle soumettre
à cliscusslon-tin-õãa"ã S¿n¿iài cl'analysè, et t*e hy'othèse sur 1'é-
volution du militantisme cle gaucbe en Fíanoe clans-le XXo siècle'
Â ce titre, îi-;;-prétend åuöunement à être définitif' mals.bien
ptutôt à un ãäiäi åã-ã¿p""t pour une recherche en cours et à venir'
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